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toges qu'il procurera à la société. En
améliorant les fabriques de toiles, il les
placera de nouveau bien au-dessus de
la concurrence des toiles de coton, ou
mêlées de coton, qui les avaient der-
nièrement suivies de si près : en mettant
en circulation une si grande quantité de
numéraire dormant, il donnera une plus
grande activité nu commerce des toiles,
fournira de grands moyens de profit, et
ouvrira, en conséquence, une carrière plus
vaste au travail et à l'occupation, en
même temps qu'il mettra aussi le manu-
facturier en état de vendre sa marchian-
dise à plus bas prix, et de conférer ainsi
au pays en général un bienfilit étendu et
durable. Enfin, au moyen de ce nouveau
procédé, il s'effectuera ine révolution
complète dans l'état du commerce. L'é-
poque est aussi très favorable anu dévelop-
pement de cette étonnante découverte,
et à son opération pratique sur la plus
grande échelle, car nous apprenons avec
le plus grand plaisir que les nouvelles
des Indes et des Antilles, ainsi que de
l'Amérique Méridionale, sont extrême-
ment favorables pour cette branche parti-
culière de nos manufactures domestiquas;
et nous ne doutons pas que nous n'ayons
bientôt à envoyer i ces marchés des ap-
provisionnemens de toiles qui nous met-
tront bien en avant de tous les concur-
rens.-Belfast Xewsletter.

QUELQUES MOTS SUR LA. MANfltE DE
FAIRE COUVER LES POULES.

Je recommanderais à tout individu qui
voudrait se pourvoir d'une excellente race
de volaille, aux moindres frais possibles, de
se procurer deux on trois pules vigoureu-
ses sur le point dle couver, et ensuite d'a-
cheter d'un voisin, ayant la race désirée,
quelques douzaines d'oufs récemment pon-
dits, pour en donner de onze à treize à cha-
que poule, suivant sa grosseur. Si l'on
mettait plus de treize Sufs sous une poule,
et que le temps devint froid, on courrait
risque de perdre au moins un tiers de la
couvée. Si l'on peut se servir d'un ap-
pentis ou d'une cave, ein guise de potilail-
]er, on s'en trouvera mieux, pourvu que le
plancher soit un peu humide. Mettez dans
le coin le plus obscur une bonne poignée
le paille brisée, et pour donner une meil-
lettre forme au nid, et empêcher que les
oufs ne roulent en-dehors, lorsque la poule
se lève, 'placez un rang de briques ou de
pierres oonvenables, tout alentour. Dans

une telle position, les poulets écloront sains
et vigoureux.

On pourra sétonner de me voir recor-
mander un endroit humide; mais il faut se
rappeller que si on laisse une poule à elle.
même, elle cherchera pour couver, un point
humide dans un lit de mauvaises herbes,
une ouverture dans une haie vive, un trou
dans un tas le fagots, ou un autre lieu hu-
mide, la nature lui ayant indiqué ces pla-
ces comme les plus convenables, en ap-
parence, pour cette raison : le germe de
l'ouf va et vient flottant dans la partie su-
périeure île la coque, comme pour cher-
cher et trouver la chaleur bienfaisante de
l'estomac de la poulo. Il faut donc, en
faisant couver des poules, entretenir le plus
grand degré <le chaleur dans cette partie
seulement: l'ouf ne recevant qu'une quan-
tité limitée d'humidité, est ainsi arrangé
pour empêcher que lr6vaporation n'ait lieu
sur une grande surface, attendu que l'ouf
n'est chaud que dans la partie qui est en
contact avec la poule, jusqu'à ce que les
vaisseaux sanguins cherchant de la nourri-
ture pour l'embryon, aient entourré la sur-
face intérieure de la coquille, et alors, l'oeuf
entier devient chaud graduellement, et fina-
lement d'une égale température.--Collage
Gardener.

VrtNGEANcE.-On demandait à un par-
ticulier pourquoi il avait donné sa fille en
mariage à un homme qu'il haïssait et dont
il était haï: " C'est répondit-il, parce que je
voulais me venger de lui."
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